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Grands Elèves !

Aujourd'hui, je  reviens sur ma question de début de confinement : « En quoi ce 
confinement est-il  pour moi un luxe ? », question que vous êtes nombreux à avoir traitée, 
très honnêtement traitée. 

Nos premières réponses à cette question demeurent. Je les rappelle.

Je n'ai pas vécu le confinement d'une Anne Frank, qui ne pouvait faire aucun bruit, ni de 
jour ni de nuit -pas même en laissant tomber par inadvertance quelque chose à terre - sans 
attirer la mort sur elle et, pire encore sans doute, les siens.

Sur bien des continents, on n'a pas de maison, pas d'appartement, pas d'abri pour se 
confiner et donc se réfugier contre la maladie. Dans mon pays, d'autres étaient sur le 
front, pendant que j'étais confortablement chez moi . J'ai la chance de vivre en France, où 
les corps des défunts ne sont pas laissés sur place en leur odeur, où l'eau est à disposition, 
surveillée, gardée saine, où les poubelles sont enlevées, où les magasins sont 
approvisionnés, où la police prévient les pillages. 

Je bénéficie d'une culture qui m'aide à ressortir de ce qui est quand même une épreuve 
belle, en bonne santé psychique et spirituelle quelle que soit ma spiritualité. 

Le confinement a été formateur. Je sais encore mieux ce que je veux et ne veux pas, j'ai 
découvert en moi une force et des aptitudes que je ne me connaissais pas. Pour certains ce 
fut même un baptême.  

Nous sommes bien d'accord dans le pays pour faire face économiquement et nous en 
prenons les moyens, certes au prix d'efforts.

A tout cela s'ajoute pour moi maintenant ceci. Ce confinement fut luxe au sens 
étymologique : "lumière" ! 

Vous y êtes pour beaucoup ! Derrière vous, vos parent y sont pour beaucoup ! Avec vos 
parents, d'autres adultes qui silencieusement se sont joints à nous et ont lu ces lettres y 
sont pour beaucoup ! Je n'oublie pas les anges qui ont porté mes lettres vers vous, gérant 
dans l'invisible mon site même les jours fériés. 

Vous m'avez magnifiquement encouragée, jour après jour, décuplant mes forces, par votre 
présence gratuite, votre confiance, votre façon bien personnelle de vous impliquer, l'effort 
de la parole formulée et adressée, bien explicite. Fabuleux ! 

On reconnaît un arbre à ses fruits, disent les Evangiles. Vous avez fait de la lumière dans 
mon confinement parce que vous êtes des êtres lumineux, ce que notre société appelle 
aujourd'hui « de belles personnes. » Cette lumière en moi ne s'éteindra pas.

Merci, EF 




